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PREPARER LA LECTURE DU TEXTE

● Le sais-tu ?
Le narrateur (celui qui raconte l’histoire) peut être :

· soit l’un des personnages de l’histoire ; il s’agit alors d’un récit en « je ».

· soit l’auteur lui-même ; il s’agit alors d’un récit en « il ».

● Vocabulaire : Recherche le sens des mots suivants :

- attrayant 

- lamentable

- cruel

- étain

- gouvernante

- boulotte

- houblon

- raffiné

☼ ☼ Différenciation : Lis les mots suivants le plus rapidement possible 

inlassablement – pâlichonne – vaille – faiseur d’ennuis – braillait – ensoleillé - vaurien – ahuri – s’écarquillèrent

A – Je me suis fait «le film » de l’histoire,  j’ai pu le raconter avec mes mots ce qui va m’aider à mieux comprendre le texte.

1 ● Quels personnages auraient pu dire ou penser ces paroles ?
-« Absolument tous les jours, lui répondis-je pour la deuxième fois cette semaine »………………………………..

-« Et maman a voulu que tu me prennes dans tes bras »………………………………………………………………

-« Demande-lui si elle chante »……………………………………………………………………………………………

2 ● Entoure la réponse qui te semble la meilleure pour répondre à la question.

Pourquoi le père de Caleb ne chante plus ?

· parce qu’il a mal à la gorge

· parce qu’il est malheureux

· parce qu’il a oublié les paroles des chansons

3 ● Propose des réponses fausses à cette question :  Pourquoi Caleb veut-il savoir si Sarah chante ?
- ………………………………………………………………………………..

- ………………………………………………………………………………
4 ● Réponds aux questions de compréhension sur le texte et évalue la confiance que tu accordes à ta réponse à l’aide des cartons de confiance. Si tu  as entouré le carton blanc, il faut relire le texte.

- Comment la maman de Caleb est-elle morte ?


……………………………………………………………………………………………………………………………

- Que pensait Anna de Caleb quand il est né ?
…………………………………………………………………………………………………….

B –  Je comprends l’implicite

1 ● Je comprends ce qui est caché dans le texte. Réponds aux questions.

« Les cousins, les tantes et les oncles étaient accourus essayant de remplir la maison. Mais ils n’avaient pas réussi (…) Et alors les journées avaient semblé longues et sombres comme des journées d’hiver ».

Que ressentait Anna ?…………………………………………………………………………………………………………

« J’ai oublié toutes ces vieilles chansons (…) mais il y a peut-être un moyen de s’en souvenir ».

Qu’envisage le père de Caleb et Anna ? …………………………………………………………………………………..

« J’ai toujours aimé vivre au bord de la mer, mais je dois aller voir ailleurs ».

Pourquoi Sarah doit-elle partir de chez elle ?……………………………………………………………………………..

2 ● Je cherche quels noms ou groupe de noms est remplacé par les pronoms en gras

« N’est-il pas superbe, Anna ? » Les dernières paroles qu ‘elle m’ait dites. J’étais allée me couchée en songeant combien il avait l’air lamentable. Et j’en avais même oublié de dire bonsoir ».

il remplace ………………………..
j’ remplace …………………………….
en remplace……………………..

elle remplace ……………………..
il remplace …………………………….

C – J’essaie de comprendre les erreurs de compréhension

● Les réponses à ces questions sont fausses. Essaie d’expliquer pourquoi l’élève s’est trompé.
Pourquoi Caleb demande-t-il si souvent si sa maman chantait ? Parce qu’il a oublié.

L’élève s’est trompé parce que …………………………………………………………………………………………….

Pourquoi Anna aurait-elle appelé Caleb « Faiseur-d’ennuis » ? Parce qu’il fait beaucoup de bêtises.

L’élève s’est trompé parce que …………………………………………………………………………………………….

Pourquoi les oncles et tantes n’ont-ils pas réussi à remplir la maison ? Parce qu’ils n’étaient pas assez nombreux.

L’élève s’est trompé parce que …………………………………………………………………………………………….

D – Je connais les stratégies pour répondre à une question.

1 ● Indique par quelle stratégie (A-B ou C) les élèves ont répondu juste aux questions.

Pourquoi a-t-il fallu à Anna trois jours pour aimer le bébé ? 

→ Elle le rendait responsable de la mort de leur mère.
A B C

Qu’est-ce qui pourrait permettre au père de chanter à nouveau ?

→ Trouver une femme   



A B C

Comment le père pense-t-il trouver une femme ?

→ en passant une petite annonce  


A B C

Pourquoi Caleb sourit-il quand son père a fini de lire la lettre ?

→ Il est content, il aura peut-être une maman.                A B C
2 ● Réponds aux questions et indique quelle stratégie t’a permis de répondre (A-B ou C)
A  quelle époque se passe cette histoire ? 

………………………………………………………………………………………………………………………. A B C

Pourquoi Anna a-t-elle répondu à l’annonce ?

…………………………………………………………………………………………………………………..….. A B C

E – J’apprends  à justifier une réponse

1 ● Entoure la bonne réponse. Explique oralement pourquoi tu as fait ce choix.
2 ● Entoure le résumé le plus exact de l’histoire. Explique oralement pourquoi tu as choisi ce résumé.

Le père de deux enfants, Anna et Caleb, est veuf. Il passe une petite annonce pour trouver une femme de ménage pour aider à la maison. Une personne a répondu à l’annonce.

Le père d’Anna et de Caleb est triste parce que sa femme est morte. Il passe une annonce dans un journal pour trouver une autre femme mais ses enfants sont en colère : ils ne veulent pas d’une inconnue à la maison.

La mère d’Anna et de Caleb est morte il y a longtemps. Leur père passe une petite annonce dans un journal pour trouver une nouvelle femme. Il lit la réponse à ses enfants. Ils sont plutôt contents.

3 ● Réponds aux questions et justifie ta réponse.

A ton avis, dans quel pays se passe cette histoire ?

……………………………………………………………………………………………………………………………….

A ton avis, comment le père a-t-il eu l’idée d’écrire une petite annonce ?

………………………………………………………………………………………………………………………………

 4 ● Ecris les questions aux réponses données.

· ………………………………………………………………………………………………………………………….

Parce qu’il est triste.

· …………………………………………………………………………………………………………………………..

Sarah la pas belle                  
- Est-ce que maman chantait tous les jours ? demanda Caleb. Absolument tous les jours ?

Il était assis près du feu, le menton dans les mains la nuit tombait et les chiens étaient couchés à côté de lui, sur les dalles, devant la cheminée.

- Absolument tous les jours, lui répondis-je pour la deuxième fois cette semaine.

Pour la vingtième fois ce mois-ci. La centième fois cette année. Et ces dernières années ?

- Est-ce que papa chantait lui aussi ?

- Oui, papa chantait lui aussi. Ne t’approche pas tant Caleb. Tu vas te brûler.

Il recula sa chaise dans un grincement sourd. Les chiens s’agitèrent. Lottie, petite et noire, remuait la queue et levait la tête. Nick reprit son somme.

Je travaillais inlassablement ma pâte à pain sur le bloc de marbre de la table de la cuisine.

- Papa ne chante plus maintenant, dit très doucement Caleb.

Une bûche se fendit et craqua dans la cheminée. Il leva la tête vers moi.

- A quoi est-ce que je ressemblais quand je suis né ?

- Tu ne portais aucun vêtement, répondis-je.

- Je sais bien, dit-il.

- Tu ressemblais à ça.

Je brandis la pâte à pain, une boule pâlichonne.
- J’avais des cheveux, ajouta sérieusement Caleb.

- Pas assez pour que ça vaille la peine d’en parler, rétorquai-je.

- Et elle m’appela Caleb, poursuivit-il, complétant la vieille histoire familière.

- Je t’aurais appelé Faiseur-d’ennuis, dis-je.

Caleb sourit.

- Et maman a voulu que tu me prennes dans tes bras ; j’étais enveloppé dans une couverture jaune et elle a dit…

Il attendait que je termine l’histoire.

- Et elle a dit… ?

Je soupirais.

- Et maman a dit : « N’est-il pas superbe, Anna ? »

- Et je l’étais, acheva Caleb.

Caleb croyait que l’histoire s’arrêtait là. Je ne lui dis pas ce que j’avais réellement pensé alors : qu’il était ordinaire et peu attrayant, qu’il braillait affreusement et qu’il sentait terriblement mauvais. Mais tout cela n’était pas ce qu’il y avait de pire chez Caleb. Maman était morte le lendemain. Voilà ce qu’il y avait de pire.

« N’est-il pas superbe, Anna ? » Les dernières paroles qu’elle m’ait dites. J’étais allé me coucher en songeant combien il avait l’air lamentable. Et j’en avais même oublié de dire bonsoir.

J’essuyai les mains sur mon tablier et allai jusqu’à la fenêtre. Dehors, la prairie s’étendait au loin et touchait le ciel. Bien que l’hiver fût presque terminé, il y avait des taches de neige et de glace partout. Je regardai la longue route poussiéreuse qui rampait à travers les plaines, me souvenant du matin cruel et ensoleillé où maman était morte. On était venu la chercher avec une charrette et on l’avait emportée pour l’enterrer. Alors les cousins, les tantes et les oncles étaient accouru essayant de remplir la maison. Mais ils n’avaient pas réussi. Tout doucement, un par un, ils s’en étaient allés. Et alors les journées avaient semblées longues et sombres comme des journées d’hiver, même si ce n’était pas l’hiver. Et papa ne chantait plus.

· N’est-il pas superbe, Anna ?

· Non, maman.

Difficile de penser que Caleb était superbe. Il m’a fallu trois journées entières pour l’aimer, assise dans le fauteuil près du feu, tandis que papa lavait les assiettes du dîner, les minuscules mains de Caleb balayant ma joue. Et son sourire.

· Tu te souviens de ses chansons ? demanda Caleb

· Des chansons de maman ?

Je me détournai de la fenêtre.

· Non. Seulement qu’elles parlaient de fleurs et d’oiseaux. Parfois de la lune dans la nuit.

Caleb se baissa et toucha la tête de Lottie.

- Peut-être, dit-il à voix basse, que si tu te souvenais des chansons, alors je me souviendrais aussi d’elle.

Mes yeux s’écarquillèrent et des larmes coulèrent.

La porte s’ouvrit, le vent s’engouffra avec papa et j’allai touiller le ragoût. Papa passa ses bras autour de moi et mis son nez dans mes cheveux.

· Bonne odeur de savon, ce ragoût, déclara-t-il.

Je ris.

· C’est mes cheveux.

Caleb vint mettre ses bras autour du cou de papa et se laissa pendre tandis que papa le balançait d’avant en arrière. Les chiens se dressèrent.

· Fait froid en ville, dit papa. Et Jack était odieux.

Jack était le cheval de papa, il l’avait eu alors que c’était encore un poulain.

· Vaurien, murmura papa en souriant.

Jack pouvait faire n’importe quoi, papa l’adorait.

Je goûtai le ragoût et allumai la lampe à huile. On mangea, avec les chiens sous la table ; ils espéraient ramasser quelque chose par terre ou qu’on leur donne un morceau. Papa ne nous aurait peut-être pas parlé de Sarah ce soir-là si Caleb ne lui avait pas posé la question. Les assiettes avaient été débarrassées et lavées. Papa remplissait de cendres le seau d’étain. Caleb dit ce qu’il avait sur le cœur. Ce n’était pas vraiment une question.

· Tu ne chantes plus, dit-il.

Il parlait durement, sans le faire exprès, mais parce qu’il y pensait depuis si longtemps.

· Pourquoi ? demanda-t-il plus doucement.

Lentement papa se leva. Il y eut un long silence, et les chiens dressèrent la tête, se demandant ce qui se passait.

· J’ai oublié toutes ces vieilles chansons, répondit papa tranquillement. 

Puis il se rassit.

· Mais peut-être y a-t-il un moyen de s’en souvenir, ajouta-t-il en levant la tête vers nous.

· Comment, demanda alors Caleb, tout frétillant.

Papa se renversa sur sa chaise.

· J’ai mis une petite annonce dans le journal. Pour avoir de l’aide.

· Tu veux dire pour une gouvernante ? demandai-je, surprise.

Caleb et moi, on se regarda et on éclata de rire au souvenir d’Hilly, notre vieille gouvernante. Elle était boulotte et lente, elle traînait les pieds. Elle ronflait la nuit ; un sifflement aigu comme celui d’une bouilloire. Et puis elle laissait le feu s’éteindre.

· Non, dit lentement papa. Pas une gouvernante.

Il s’arrêta.

· Une femme.

Caleb regarda papa d’un air ahuri.

· Une femme ? Tu veux dire une mère ?

Nick glissa sa tête sur les genoux de papa et papa lui caressa les oreilles.

· Ça aussi, dit papa. Comme Maggie.

Matthew, notre voisin dont la maison se trouvait sous la nôtre, avait écrit pour demander une épouse et une mère pour ses enfants. Et Maggie était arrivée du Tennessee. Ses cheveux avaient la couleur du houblon, et elle riait.

Papa fouilla dans sa poche et déplia une lettre écrite sur du papier blanc.

· Et j’ai reçu une réponse. 

Papa lut :

Cher monsieur Jacob Witting,

Je suis Sarah Wheaton, du Maine, comme ma lettre vous l’indiquera. Je réponds à votre petite annonce. Je n’ai jamais été mariée bien que l’on me l’ait proposé. J’ai vécu jusqu’à présent avec un frère plus âgé, William, qui va bientôt se marier. Sa future femme est jeune et énergique.

J’ai toujours aimé vivre au bord de la mer mais, à l’heure actuelle, je dois aller voir ailleurs, et la vérité est que je ne pourrai aller plus à l’est, au-delà de la mer. Mon choix, comme vous pouvez le constater, est limité. Cela ne doit pas vous offenser. Je suis forte, je travaille dur et je suis prête à voyager. Mais je n’ai pas des manières raffinées. Si vous souhaitez toujours m’écrire, j’aimerais bien en savoir plus sur vos enfants, ainsi que sur l’endroit où vous vivez. Et sur vous-même.

Très sincèrement vôtre,

Sarah Elisabeth Wheaton.

P.-S. : Que pensez-vous des chats ? J’en ai un. 

Personne ne parla lorsque papa eut fini la lettre. Il la tenait dans ses mains et ne cessait de la regarder, il la relisait en silence. Je tournai légèrement la tête pour jeter un coup d’œil sur Caleb. Il souriait. Je souris aussi.

· Juste une chose, lançai-je dans le calme de la pièce.

· Quoi donc ? demanda papa en levant la tête.

Je mis mes bras autour de Caleb.

-     Demande-lui si elle chante.

Patricia Mac Lachlan
